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B O N H E U R S U P R Ê M E ! par A. RORIDA 

— Aimé par Paquita, uniquement aimé !... Ella a pour moi flanqué à la porte son gros n é p o i a n t 
et, vois quelle délicatesse, c'est moi qu'elle a chargé d'écrire au susdit négociant qui m'a tant 
ennuyé, pour lui signifier son congé. 

^ J/ou ex Loulou, 
Je ne Vaime plus, inutile de rerenir roucou'er. 

Pour Paquita occupée, 
ALFRBD. , 

Je le tutoie, cet homme, came venge. ' 
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— Ah! m'sieu le brigadier, si c'était un effet de votre bonté, je demanderais à 
être incorporé dans les pompiers, me sentant uûe forte vocation pour le théôtre! 

A PROPOS D HUITRE 

Une céiébrilé féminine du monde léger étalait 
un superbe collier de perles, présent d'un de ses 
adorateurs. 

— Que d'huîtres il a fallu pour faire un pareil 
collier! remarque quelqu'un. 

— Oh.! répondit en souriant la pécheresse, il 
n'en a fallu qu'une. 

Comme hors-d'œuvre, c'est assez réussi. 

Deux industriels se rencontrent dans un esta-
minet borgne î 

« Tiens, tu as une jolie chaîûe ! dit l'un. 
^ Et la montre, qu'en dis-tu? 
— Superbe ! Combien cela t'a-t-il coûté? 
— Je ne sais pas : le man'hand dormait. » 

On sait l'embarras des chasseurs peu chdri-
ceux, pour rentrer au logis la gibecière vide. 

Eh bien, les voilà hors de peiné, grâce k l'in-
vention ingénieuse que va nous faire connaître 
l'annonce suivante : 

ÍÍ1 
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— Victoire! je suis exempté pour faiblesse de constitution... Je leur ai dit que je 
tenais ça de mes auteurs qui avaient trop fait la noce. 

-

« Le sieur L.. , ancien piqueur, a Thonnetir de 
prévenir MM. les chasseurs malheureux qu'il éta-
blira, à l'ouverture de la chasse, deux dépôts de 
gibier de la saison. 

« Le gibier est garanti frais. 
« Moyennant un supplément, MM. les chasseurs 

pourront tuer eux-mêmes les pièces de leur choix, 
provenant des jardins d'acclimatation des princi-
pales villes de Franco. 

« Le sieur L... espère, par la modicité de ses 
prix et sa discrétion à toute épreuve, obtenir la 
confiance de MM. les amateurs, qui, le sac plein, 
n'auront plus à craindre, à leur retour au lo^is, la 

mauvaise humeur de la ménagère, ou les bles-
santes plaisanteries de leurs voisins et amis. » 

Un de ces « amateurs », rentrant bredouille, 
acheta au marché un lièvre magnifique, mais un 
peu trop faisandé. 

<t Mon ami, lui dit sa femme en flairant la bête, 
voilà un lièvre que tu as bien fait de tuer aujour-
d'hui ; il était temps. » 

•'.'•ji 
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Un autre, non moins malheureux à la chasse, 
acheta aussi un lièvre ; mais, pour se mettre à 
l'abri de tout reproche et de toute plaisanterie, il 
voulut que son gibier portât les traces de mort 
violente en plaine. 11 attacha donc le quadrupède 

avec une longue corde à un arbre de son jardin, 
prit son temps pour l'ajuster, tira, et l'animal, 
dont le plomb venait de couper la laisse, recon-
quit, au galop de ses quatre pattes, une liberté 
inespérée. 
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Le jeune Alphonse a dernièrement fait la ren-
contre d'une femme charmante dont il est adoré. 

Il racontait cette bonne fortune à un de ses 
amis. 

Vois-tu, disait-il, il faut toujours savoir bien se 
comporter avec les femmes qui en valent la peine. 
Aussitôt que j'ai vu que Joséphine m'aimait, je 
n'ai plus hésité et... je me suis mis dans ses 
meubles. 

Ayuntamiento de Madrid



- 6 — 

LES TERRITORIAUX 
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L'ARRIVÉE 

— Vous ne pouvez pas ra'empêcher d'entrer dans la caserne, pui 
m'oblige à suivre mon mari partout oîi il résidera. 

puisque la loi 

; l-J r 
Un étranger demande à un cocher s'il peut le 

promener en voiture sur les buttes Montmartre. 
— Tout de même, répond le cocher. 
Arrivé au bas des buttes, l'automédon crie à son 

voyageur : 
— Cocotte ne peut plus tirer, descendez et 

poussez à la roue. 
Le voyageur descend et pousse consciencieuse-

ment. 
Une fois rendu au sommet, le malheureux, ex-

ténué, s'apprête à remonter dans la voiture. 

— Pas du tout, lui crie le cocher, ça va descen-
dre maintenant, tirez par derrière, pour que ça 
n'empoi'te pas cocotte. 

Le voyageur exécute docilement la recomman • 
dation. 

Lorsqu'ils furent arrivés, le cocher dil à l'étran-
ger avec bonhomie : 

— Vous voyez bien qu'on peut se promener sur 
les buttes en voiture. 
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LES TERRITORIAUX. 

LE RETOUR. 

— Ciel! ma femme avec un remplaçant!!! Pourquoi aussi le gouvernement 
nous a-t- i l infligé treize jours de caserne?... Le jiombre 13 devait porter 
malheur ! 

I ^ 

ii Un membre d'un bureau de bienfaisance se rend 
cbei Nana pour mettre sa générosité à contribu-
tion. 

Mais justement l'aimable fille est dans un mo-
ment de gêne. 

— Excusez-moi, dit-elle, je n'ai pas d'argent. 
Le monsieur, ti'ès distrait : 
— Oh I madame, les pauvres acceptent aussi les 

dons en nature. 
« * « 

Un notaire chassait, line perdrix lui part entre 
les jambes, son fusil en fait autant entre ses 

mains. Cependant la perdrix franchit une haie, 
sans paraître trop émue du coup de feu. Le no-
taire saute la haie, espérant n'avoir plus qu'à ra-
masser le butin. 

Plus de perdrix. Rien qu'un paysan attelé à sa 
charrue : 

« Dites donc, vous n'avez pas vu tomber une 
perdrix ? 

- N o n . 
— C'est singulier... j'ai Cependant vii volôr de» 

la plume. 
— Moi aussi j elle volait même si bien qu'elle! 

emportait la viande, n 

Ayuntamiento de Madrid



8 — 

L'ESPRIT AU VILLAGE. 

— Deux francs, vos œufs à la neige 1... Us sont donc en or, les œufs, dans ce 
pays-ci ? 

— C'est pas les œufs, m'sieu, c'est la neige qu'est hors de pr is depuis l'dégei. 

En France on ne fait jamais les choses qu'à 
moitié, c'est entendu. 

On a dernièrement installé sur les boulevards 
des horloges pneumatiques destinées à indiquer 
l 'heure aux passants. 

Seulement au lieu de placer lesdites horloges 
parallèlement au trottoir, ce qui eût permis de voir 
l 'heure, on les a posées de telle manière que les 
cochers de fiacre seuls peuvent apercevoir le ca-
dran. 

Il y a aussi les sergents de ville qui ont l'avan-

tage d'avoir toujours sous les yeux l'heure exacte 
à laquelle on écrase les infortunés qui s'engagent 
sur la chaussée pour consulter les horloges. 

La semaine dernière, un cocher écrase un de 
ces imprudents. 

Fureur et . inquiétude de l'automédon qui des-
cend de son siège en maugréant et se met aussitôt 
à ausculter sa victime. 

— Oh ! s'écria-t-il enfin avec un soupir de sou-
lagement, il n est pas mort. Songez donc, un ven-
dredi!. . . ça m'aurait porté malheur pour toute 
la semaine. 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

JARDIN M A B I L L E . — Tous les soirs, Concert et 
bal. — Partie musicale de 9 heures à 10 heures. 
Les mercredis et samedis, grandes fêtes. — L. 
Mayeur, chef d'orchestre. — Salon couvert en cas 
de mauvais temps. 

FOUES-BERGÈRE. — Tous les soirs, grands 
ballets, spectacle varié. 

PALACE-THÉATRE. — Patinage, spectacle varié. 

B A - T A - C L A N , Palais chinois. Concert spectacle, 
tous les soirs. 

HIPPODROME. Tous les soirs, à 8 h.1/2.— Repré-
sentation suppl. à 3 h., jeudis, dimanches et fêtes. 

ELDORADO. Coucerl-apectacle tous les soirs , 
grand succès. 

U GéranI : Pavl OBMAT. Saint-Oermain. — Imp. D. BAHOIN. 
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